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o nifme ;. {e détruifent muemellement s par lg
» fer, &-par le feu, pour des difputes triviales
5 -de commerce, . op pour maintenir une -bas
» lanc_e ¢gale entre- les Etats , ou pour fatls-.
5 faire l'ambition des: princes. qui les gouvers
» ' nent, On yoit les combattans. s'exciter leg
” “uns les autres au carnage & a la vengeanqe,
s jufquau dernier fouffle de vie, & plonger,
sy<tout. agouilans , leurs  mans tremb!antes,
»» & qui peuvent a peine foutenir le glaive,
s dans. le.fein de ceux qui-leur refiftent. Et‘.
vquirplus eft, ces actes de ferocité font loués
s> par les hiftoriens , célebrés par les pogtes,
2 applaudm {fur les theatres, approuvés pat
» les tribunaux & -méme-préconiles dans les
5 Chaires. Mais la nature des chofes ne
» Peut pointchanger, & une erreur quorqu ‘unis
s verfelle, ne devxentpomcla vérite. L’homme
» ne doit point étre orgueilleux & feroce,
5 mais _humble, doux & patient. Cette pau=
s Vreté-en e/pn que Jefus recommande,
5 Convient a lhomme, a caufle de fa depen-
s dance & de fon indigence, qui -le meitent
5 dans. le; cas de receveir.tout de Dieu ,
, Mayant rien qui lui appartienne en propre.
5 Ce n'elt qu’autant “qu’il poflede cette dil-
s pofition d’efprit , qu’il eft capable de;jouir
5y de-la paix-& de ta~tranguillite , & enfuvite,
5 du bonheur célefte. ‘Cependant cet impon‘
s tant précepte demeura ‘entjérément’’

s connu (a), ]ufqua ce quil fut enfexgne

ﬂ

() Lor[jgue J.-C. repandmt {a do&rine, 11 sele<
voit parmi {cs auditeurs un \Qn__ve:ngr_al, que ja-



